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( APelitP RoT.che àblé,PORliT.i tmhemn natur Lote, les prelucéres émigrations n eu cousi- dont presque fous à Chicago pa es canu:: et iart d 'émigration du diocèse de Montré_dos îPopuiltions t nord vers lesici, et Lie l'est dèralites, et, comme h oit uoinl>)re des failles les lacs, l.~Pirto des ouivriers de Qéc.ln
D comité spcil nommé pour 'enguénr des à Pouest et à des cauise:s lults o01 mis acci- dle ces comtés étaiont Ori a r dc tgcorace des ois de Quebecdn

uses a de/ impowrtane de /'migationf qui dente] L:s et iîicontrélnlbh·'s lotir lier p robblll atîlennî 4ae fl,, -i r. . i ont ms ecle même space de t emps
ré rel ton /c ails, dit Js-CYnrulz vers /x :..i.....--., i a 1.rou ius sijets réia ons de paretV, c'est de à aussi que 'on relations d (niles aveu cekilbs''c'btiis'1i j çî ,anLijs nermanemment à tótran.
flutsUnis, dle queut co».«de prîsonnes, et tic réflexions très-grives pour la législ:ture et a pi trmcer pIus tard la case oit peut-être district dle Montréal qui s'taint établis dans ce plus ou moins prolongéej doit être estimé

s'i/? (eeuossib, de quel s lnbr e/le <t ete comn- le goivernemiext exécutif dans d'uiîtres caut- PJccaionii <les premières émigrations rqu'o y a les envirotns de Citicugo, à la suite des trou- -i moins à 1,500. Ce qui donnerait pour le
poséecdepis les cinq derniéres an/nées, durt ses dle cette é:iîgratioîn qui tombent pis çr- rrqus. bles. C'est au retour des voyages qu'ont fài diocèse de Q éec, piour les cinq dernières
des indivius et ries f mes qi ont i;usi ticliérent dans la sphère d'action d l'ut: Cette émigmation de la populationi agricle rquelques-ns d'entr'n, qu'ils so sont décidés aunées, -,000 individus ; ce chiffre ajouté à
émi,éjsqfd présent, et ds moyens /s p/i ot le Flautre de ces pouvonirs. a loulours été enaugmn nt, ainsi qe cee eux et que es autres à partir, et comnie on celuii du diocèse (e Montréal donnerait tit
propres a prevenir cee éctiiigrati i cn. Il serait, sns contredît, alsrde de vouloir c la population 011vrièr de la ville de Mont- le verra pir l'appendice, ce genre d'émigration total de 14,000.

Votre comité, dms lPtmle des quesins emuéchr oiii mêm dcitotirner coux des habi.. réal et bientôt de la ville de Québec où le qui fit sortir du pays de: capitaux consid- Mais votre comité croit ce résultat bien au-
impIortantes que votre liooruble clmbre Pa- tans dit ptys qui peuvent trouver aillirs des maque d'ouvage, par suite do la dépression rabIos et une classe aisée et respectable de dessous de lavèrité. La rumeur publique at-
vaji chargé d'exiiitier. a lété roull ut re- terres acèspl cie, d'i llee is, s'estivement fit eivateurs, menace d prendre un dévelcp- tribuait à la seule ville de Monîtréal,pour Lan-
îrdé patr lus tristes événements d viugt-cinq culture et à îueliear mtarcîté,de chercher hor:: tir ces années dlern1res ; tandis que les désas- perent fâcheux, un grand nombr de pères éec dernière seulement, une émigration de

aril prar;elms e mo sde icur latris ce qie leur patric leur refuse- treux incendies tic 1S5 on boé,sur le cl-amp de failles avant vendU8,000 à 10.000 âmesQuoinviemet trèsivril IIIi'reret litI muase tirs rO''tt ' îe gu~e*ienr mge.- dj edtlusporéé 0
i t vt rait. Toute pdiciuaicn dece genre timbe- ti.certuin nombred i illes à énngrer. cet hiver, etse proposaut ide partir dans le cour rgéré,ectte feule supposition slfit p:uîr de.iuér'saitsreu Ii-pr votre cunuiité itout L'émgraton ans e ci.trct los e Iètù.1,monitrer combhien les chiffires ci-dessus Sont loin

le nmme snrt que tus les ailtres dlocIIIeiuits rait devant les faits de l'i::tintct, du bien-être L'émigration dans le district dcs Trois--Ri- de l'té.m
lmulies ontenns deanîs lenceinto es licttel ciid indivitel, si lle n'était accompagnée cde m- viéres t suivi uie autre marche elle a plu- 11 serait bien difficile à votre comité de don- d'être corrects.

sures pratiqees propres A à étliser et à cou- tôt puisé sa source dans celle qui se fait les ner ième d'une rianièe a.pproximative, le Le révérend H. Chininy dans ses réponsesjîrl.'încîîit. to-vestimes e llstptotatl dcit èrldiérhigranomreioîPrsonesquiontas-Ca iîada. Ett-s
Votrc comité s'est cependant procuré, grâ penser cilautiti uiays les avantages que townships de lest par la frntiro duas-Ca- nombre d personnes qui ont énni estime le total du

ces à la bonni e volonté de quelqrs-iues des puiivnt off-ir d'utttres cutrées. Mais votre nda. Ces engrs se rendent geneéralement finis et le montant. tis captatix qui sont ans ax Etats-Unis, pendant les cinq dernières u-
rrsounnet~S à qui il s'éti. adres, nouvelles comité croit sincèrement qu'ouitre ah restrei- dans les townships cî'abord,et de là aux Etats sortis te la proviico. Coitme l'attention Pl- nées, à 70,000. Sans accepter cette suppositi-

opies de leurs réprnses uxg tiossou- te encore très lorte qu'ort 'uttatLhement des Unis. blime iec s'est porlée que depuis pen sur ce on qui donne tuti nombre cinq fois plus ad
mises par voltre romi ; et ixorpou'i( rgrelu hab ihtst pays à ses instiltions, à sa soci- Un Cit qmuii mérito d':re noté, c'est -Le [sujet, votre cormité à cru devoir se borner a riue le chilfre que Poi peut tirer des réponses
de ne pouvoir soumettre à votre cntrable été, à ses meurs, à lut patrie enfin,il serait pos- grand nonlbre d'individuts clos comtés ci'Ya- demander ix persouns a qiui il s'est adres- <t ccr votre comité est frapp id hit force
ebuimlire et i pays ttous ls renstitneens cible aitlégislateur d'adopter ds moyens eii- nuska et de Nicolet soît engagés tous les ans sé peur obtenir ts renseignements. les stIs- que doit avoir un pareil témoignagedacLx

e s ons qui ii uvient été ences dcolou isation qui seraient également pour aller travailler dains les lriqitteries et tiques des cinq dernières anées suleient. bouche d'un prétro, qui dans le cocurs de suset loutf'5les Stli"gretiolsg t;lia .i-bleicesitiiie nsios utai 'ca
.dins urtriunuiremueni t trunsmîises. il a cepembiîdui ~et dans liitérêt des culoins, et danîs ,cluiiiIL îe utres imannitEtures américaines; ils partent Les réponses ont été generalement vau

lit stictiondeip rsutirnsà<voorebservereted'atppréierlqui,edansttoiesients, est tnuet revient tous los ans. A peu près un Pei'Satisu s- sions d'observer et d'apprécier le mouvementchmere. atiexé à e1 raport, tun 1 ependcice :ic foqrir lttes ls parties <le cette provi- quart chaue année rste cin arrière. Les réponses du clergé in diocèse de b eMont- des populations. elit-être que te d'a-
C:le i Iaizuciu l uéeîîràvtehnrbeuttt uCifstisles ssttet trveîlut ousiJas leam. A JLpeu llieés n peu atlisaiittils îttIdspj-ltos ei-te u etéeo-

entor' assez volumineux, et qu mi rile Pat- ce .es umeileimres chances possibles dauis la Il st ait autssi dlats les cmnshi ps une mi- real,telles qu'anal ysst transmises à votre ce- men t le la tpoplation à l'i térieur seuilement,
lention lîm plus séricuse du gouvernement et rieiliténqi aime les diverses contrées de gration considérable Vers les Etats-Unis ;Matis mité par le secréinire de S. G. dEvège tic e l'émigration qui se fait des anciens étu-

de la li:ltorC. mlue a cro ilte en populations, Cil riches. elle est Icaucupj ilusll que coipentsie par Motréal, porteit que mil le famillcs ont eui- blissements vers ls nouvelles colonies des
C'est inde p,ible mission pour 'votre cOli- ses Ct n1 progrés eeinLtériteis. l'ènigrauunmtioi su ' fait constaminent des gré ditdiocèse( de ontral depuis lieq an, tow hips de Pst, de lOt.awa. du Sugnenay

té que celle c'inlbrimer votre lonoraile chu ii- expression si forte, si unanime dle (epinion cuti t Is Etats-Ufnis. dcl- oxs des an- que les d[ux tiers environ apiartiennent à la et de Riunoski qtue les voyages qne font un
rue ue l'émigrration ud's sujets ie Sa Ljestc publiue en hveu de la oloiisttioni dus ciens etublissnients du BIas-Caada e es classe ouvrière. et un tiers environ à lt classe 'grand noibre d'onvriers et de journaliers. et

dns etc provine hors ries douaiiîes de Su townsuips di Bas-Cuda, et le succès qui a emigres europeens. agricc, et que les ieuf dixemes appartieu- mêo de cultivateurs. qui ne s'absentent que
Majesté est beauceup ls comnsidèble qu'on dejà coiroiinn i elqes-unes ds entreprisos Beancoup de cultivrteurs canadiens cepen- ient à lorigic française. -temporairementot pt tromper M. chiiquy,
ie le criyait é(éralement, et imenace de ites sous la dirction desas-ociations formes CLit décourgés par le manque le chemins, En allouanit six irulividaus par faiille, cela et poirraiel. rendre compte de la grandedif-
devenir unîc véritable calamuité pour le Bas- a lt voix de quelanucs prêtres et de qutelques par les vexations des grands propriMaires, et fait une êmigrution Ce 6,000 individus; tn-Lis freince qui existe surce point entre soit tmoi.

GuiCu:an:at. cituyens zélés, confirme votre comité dans lo- queluefois par leur u ropre fiute et leur peu le fait que Pon ,n'y comipreud poinut l'mira- gnge et ceux tics autres membres un clerg.
San doute que lorsrpiin pays est suflisaii- pinit qup le tmaJ, quieiC très-avancé n'est de persé rance, laisset les tem.e uni to', do., ;n_1-n'E krié,'. m-r irenîs a u dtr e

mie:t h.clplé. lorsque tonte l'étendue de son pisrréjparablu, si 'cilu se uhàte dy purer o m- avaient gonsceè à ouvrir, dt vomît s'eii ger campeignle qui vont tru vailler aux Etts-Unis. ls, l a i eiei portat. . eU.Utitsi
territoire est défrichée, lorsgue les ressorres mde. ciece garçous cde fermtie chez les cultivtteurs Le nonibre en est très grancdalns le diocèse vidus le totual de lémigration pendant les i

de agricultumre, de l'incdustric, cle uanufe- Le prmier point su- lequel votre comîîité a ,mriciîs. D'nauire cté. bon iibr de de Montréal, et doit être plus grand que ln dernires années ; ce qu donne unemy

titres etdu cuierce ont toues été ui dû porer so] uattention, a été iatturelleunt nuatifs desEtats-Unis, td'ftlaidaiso td'Ecossadis moitié du chliff're dotné. Eu supposaIt 4000 ua 4,000 par ante. LA-dessus, ~ pear
pour uiirrir ilum po pulation surabhintte qui de costater l'étendue, la marche et le Pre- quuiont réuinssi dans li culture e leur tere, la pour le tmmce espate de temp ious trocuvoas année apirtienm ent au district de Monut-
n'a puut de condition d't:<iSec qie Ia mcn- grès de 1':uigration. Voici les donuunëes les veidelit (Souvent après avoir épuisé le sol) pour le diocèse dletMontréal .ue eurtion rent, 1,000 aux distnits des Trois-Ivies

dicit sats duta qu'qloplrs l'mîruti qui lIS certaines 1p: votre comu ité a pi recueillir soit à uni notvî'au colon ciacndieln, soit à titi de 10,000 itudividluis da ns cinq cns. donnait et rie St. François, et 1.000 aux disiricts de

mnIcformc les mIIille: à cr la vit'i lles- tes Livers tèmoigîages qui out été soumis à émi-ré des îles britaniinues ou des Etats- nue tcyenne de deux rmile par aluée, dontt QîéuCc et dle Gaspé. Uni tiers de cetre émi-
t m dn Unis, et avec le produiut uldeut v-cte ils vont 900 d'origmîc britanriqe. L:rttion appartient à la classe ouvrière, et lesciété. oc i t illies tidm its tlun wit' Solit t':tlIt cM

noe-e, ti iubiecn uit ur le pays 'i su r'ugsratieon ut comme nc'principar d'ns l'ouest. Les -L'ctlyse des ronses diI Leriocsutrestiersa asseagricole.

troive iniusi affligé et piour Pliniianitéen g- et uisuite ds insrects de 1837 et 1838. C:uindins-Fraiçais au cttaire, lorsqu'ils ré- d Québecran- lises ar le secrélaire te l'is- Co chlire dc 20,C00 indivicts est déjà très
ii Mra et s'et boiée atorA s sriîctmlieit a idistrict le ussisseit dans [urs êtblisse uts, coser- soiatioi pour lt c sitio ds tvships alarmtt puisqu'il forme, un supposant la po-

s nslui m lias nouveau nqi n'a ie d- Montréal etl à ce.s partiesdu ldis rct qei avaiemut VelLt luir terre etyi demietrent. établie à Québe, donne leniimtdb degres plation t .Bus-Canada te 800,000 àunes, u
-rie reune li rtic de sontterritoire, où li, !u lns souelùrt des tldpréditioins eercées c Une émigrattion très forte a eu lie, Peoiné dns rquli escte roisses n rhtuil c mai n e u èum de lut poplatin. Les p'rgrès

llpti in'est uille part assz dense pouir cette épque.dernièree. tc Icilc de Montrèl et des com- présentc pent dle ehre il tpprocuif plot- - rn pides q' fait cette diioosition à éuigrer,
y prmseuter lu triste stp.ecele : pprism; Les ravux de uoloiisation et die chmins tics près de ['Otu-c ;clle iunace d(e se con- totalit de l'emigration dacs ce dec-, gm et le. prépartifs pour Une énugration bccl-

dns Iln'.ppqufi,eaulieudav i escdter enmtrepris vers ctett époue auu I.tcets- tincr et mème d umnttr cette auc.t comprend les districts tc Quhte, ds rois-o pis consirblegneoasignalés
ie ppulettiont uà rpousser, apelle un t Iatuis, ont cetré et reteint ungran tut t utuinombre l le se coitipose hresqLu'exclusivmit d'ait- r(u artie distruit votre comité, î'ecgagent à exprimier hu craimto

a soi scuoours les bras et les en iux le P'- <oiu'vrirs que la micuiu douvmge et ai te'- voriers et de journhrs, et des travailcuirs cde St. Fruaîçois. Lc-s aroisses nom èes suont (te l utombre es émigrés n'tugrnente au
mirtiin étrangère. ledubc fait que éiii- tret dis temps aaien t casss. Qiuelcs oiuus sous le nmit ie rfusen Ou gens lde at nombre de 13. le heîttire tal ic leur moins de moitié dans les cinq prochaines an-
tiulie s'y fixe qu 'est puriiolius p-eunsi - cîltivutuers qui et xptriëès pouîtr ci luse cage. migrcatin c-st dIe 98. A ela, il hucra t nes, ct qui tbrierait pour une période do
ules,t't ga les tulis eux-mmèes se déri- iolititue. vicut gié les Eîtts cu Miti- A venir jusuà ces lerriirs aciées. l'èiui- Iomiis ajoulter '20 eso s qui, iirs le dix ats 50.000 aces, c'est-à-dire tm seizième
it tn gruul mlnombre vers îles t y étri i Zers, gul, de P i, du1 Il gllnois, dont li culture se gnio dens llismt ds Qube s'était lr- tétmoigge t J. N. Bosse, eciyer, acatt popuatii.

duit éveiller l'atentionI ti lécrislactecur etIL pouruit ulr et s'est ptodrsuipvi de-uis niéu à la ville et à la par l i comtuté tic Dor- auetinmt éumîigré dla sulu parmissduC
ftrci-r à se lemîîa rier si tout est biei nilus atoec tuîlout d'act ivit et Cde seuccès, fia ppés du chiestuir qi ivsmitI la f-ontièe. Ces éaiu- St. Ig:icce, lins e comîté td cislet Cmoitem s pila r ié iobervé,ti es lertes ie so
l'ordre le choses cqu'il a pt mnissions île diri.. la f'riitè île ces terres, hiri-t à leurs cus et gés se remdaieut aux Eats. Unis par la uvoie tdruiere, et qumt i sont pas comrises das le puit éparies sti t dmais ue ir br

er c-t dte mdifer. mi c'est la tutire elle-t- à lrs preis qu'ils avaientt luies utauCi- ti St. Tea et dil'Albay, on par le lici iii de tbleau citss. utentioniné. .I otmissin de >n rtble dire si rnèite et mrr ier ··uii-e fpis à j'lmmce le-soituuvs ds <d a tdits tablAus cmgérés de 1 Prospèrit (ii henee. Cc c l est poir biem dire quce de- pilisieuîrs itres rise ui, aussi i votire 1  aue, et me les ai-
.m no pis ut r ln e r. sn ie les uttndait l:us c-s contres, a n'êpar- ;uis d'ux aiis que des cultivateurs les contés comité, oît aussi ourinttiieuv cor ingeut à é- ees c lons d'origine britaunique laissent aussi

t uisl tc sociéé ii u é d'x gènt rieu puer ls y attirer. Ce fut das de 13ellechssele l'Iset et mde Kam ii- iigratioi, autorise votrO comité à p orter le cileana, quoqu'n proportion u

pciiter le eli: li cie lui natu re lui o lcu it.. lis comtés il-e ltuill et de ttiigIu qu rauskt.endet leurs terres pocur en aeter dc chifre de i'émigraîtion mee dans le tdiocse i
'lotît nci ttribicaut ait cliiat, cus ruages Ion r miamuu, en 181, et les muiées suil- nouvelles s les états de L'Ouest. It.se ren- ide Québec à 2,500 iviids, ce qui serait tun Les remièles à appliquer à ce mal seraient

Les -1 a-'veIlures' l <'un mlIlI litr lJmi..
<le écritcs ' 'pa r ni..mcute-

J'éprouve i tiiiourimui l'ue leii sigliê-
re, et 'iui f inirac p r minuie iuîiîir le cette souciéié,

rnà j'lai mt i i geu ntu d dbsir de praire. Pour vouis
ete a uté niei 'uj emr Je veui \voiu ffaire

eate ui peu dle uts -na fcunithliet iis-
inre etina siimntioi ;résent. Mon p rC était

uin fer eur e'u frtui, sa, atre ductionquie
tell quil vaei reçue iMuts une école de chaié.
J'étais enciore nu hueriealu rs urne j ruis t i

tère. lest fils i ucn millon pr e dselut c
mle donner ce idtuit il Ciait été tiivé, ce qui nul-

rit ait solt bhethcur' iduait-il l'l sup1ir t, mi'e
uI'cainiu libérale. Il mt'envo.a cou il à luole.

thuù je asi à lu voté t T'étais timi e t
htîcu eîux c: la pensioti ume mie fiîistit maîuîn père étail

& te iquI ; nul co rilbuit à rere >e t ilis il-
pourmi e se'ucr ucet te gaum'uerei nattrel-

Scatse le tttcs oies ifotunes, t1 q10 3
ien de gumaer tomujeur. Je îu grand,

i ic.,ssez lei de liguiri-, utim s si-eep-
lll Je coifiiuq, qu'un pl légcr sujl t'n

ien 'onnne, le siang tume mniocute 'isig, et j,
î l r e s c - î i "v î c unt " i i h à . u i e ( t s e é p t i . u

L a semuitient iuîéiteeur( de e ueulheurue
imiit m cIe lit évier ha sociélé ; li vie :tu collé-
il tii îevintt tAqu-lt t pe ur l icihière, p i-t iarluréfe si n qiui les maières rustique de t
Ime Sem piîrts àcmaàg-e r e

lut slC holir. M oiàiloutn éiemuîéâp,~

dre des éruhi-rs et à vivre à Puiversitt, quianti
ot- - mre i t veuslelicr à

tues nîlires une tout atire f.i-e. le pa-l le la
mîcti de mon père, t du me tur d'î1nu oulhe depuis
humtemps tublé i :mx Ides.
Cet oncle, dou o père ma':voit rilýenme1t

picrmi, était oublié depui ltongiemps, et titmte ion

le royait mortoq i ,e Aarrivten Angleerre

u emtaiiceut ropi amI pour lrmîter les tyeux à
sou frète. Je fuis lontent ineutsle ie tla

perte d(e mon père. Depuis ptlus île trentc uns,
éitigtné de eSnti fi-ère, ilo n nle, n'vui sng é
qu'à aiimasser 'elle brillanite firtumne qtîu'il avait
apportêc avec liii,e sdur laquelle il f nmiult 'es-
pîrue u'n boîhmur san fin. ''dis qu'il ar-
nugenit nini deis itnius e guec citr et (eI tl]aisir,

soit que le chimeniut de emlimt eût at-é sa
set mité, u.t qi les fît g 's c uli voy-age tuut

ahrée. il muîrîmut clîtuue courte minuitht, qui 'ou-
leva à -es iéves de bonhueuur, ci umle fit Pip 1le
liéritierP liune m e fuîrtuile. Je nie vois doune

j cieginq unes umî C e m e Dclions et mI

trenMe nulle livres srlmg, savant cn grec
R'1 en lain. versé ila - s mnIv-:uuluu

ais si gauciilie et si étnger Acs an agcréaes

pu mt u-pairJ e l'écducationi 'un c comme
il/it, qu 't' on u' e î
le lit eldu/ourd/r.-.:n 'e nu rmeu té
u e p r p aété à i u n g . . ; i l o n v en e g u

utaintit. en gens à I t mde : t vous sn zIt, avoisàmsncala 1-usi e (e Ilme., vnoilen
ii z pein e à vI us ' ug tmer eun I es a e t c

lequel ils ret tr m t a s c ié é , J' reçut le sn

itvulutini A u t hue pres nites t qu tiu u re ; i
duc désir secret-dé les nece 1iteu' je les aii1<03jrMs

r'efîîe sous prétexte de n'être point encore la tluorie lorsqu'ele n'est pns soîtenuie par la
enire ni éeulai des ma ntteîlle demeure. praique!Couîerrandes ai nson, oe

La véril est que souveut je ne Sis Is ti cloeU se fit tentenre, je crus n u c'itmt la clu-

cliniitu i pour rendre leurs viites miiil iées, chei du dinr. .i je lavis déra par ownm

mais qul'a la vue de lur porte le cuir m'a man r-etrtd," m'écriai-je o cef-oi? t p'i s'en fiut 

qué, et que je suis retourné sur mes as. en rr- que je nu revinsse sur mes pis. J'entmi cepen-
iuneiart la visite uuu lendeieiîî. Cependant, dut, et 'on mu'ium.tum dan lut bib!oèue

bien dé:ermin u vaincre mma tUniit.jai accep- ou la fuile étîit réuni. Je mssembli tout
té une invita:ion à dmer chez un de mes Yi- mnm coreige, et je fis à iaiaeî,t Friu'ttyi man

ins, dut les manières fra''hes et ouvertes ne Alut nouvellemient upLP. ar umaulheunr, n pr-
me pereuLtniem pas de dutmer d'un accueil cr- tat en arrière mn pieid uci at à la trisiéem

dial. M. Thomas Friendy [c'est son ni] ; est position,je aiirhai sur lorteil gnteux du pau-

un marnt qui deuetue a deuS tilles de chez vre M. 'iomius, qui nie suivait pour Ie noi-

-oi, et douut u rtru, ntitente à la nmienne, lui mer, Chacun à soli touIr, les membres deI la f-unii-
ierte deus muIle livres sterlig mr an. Su fi- le.

ile ctoimionée le su épon i, de ia sour et On se formuern dillicileumenlt une îide dit irou-

le C inuu en uis, deux guirçnia et trois filles, ioies ble que 'et rcient lleeLus ci:c umn embearrns

vivant daus la hIus inrhitt e uniou, sous la sur- ie upeuut ète- senti ule des icuoune's t'n carie-
veillance pa ternelle îLe 31- Friendly. Cunain- trcUeu midO, et le nombre eu est, je crois, firt
Cu Ille j'ie île n toumrnmr sns grâces et de petit. La poitesse du beronnet dissipai par

Umî uminien emberrssu ,e ais u i&urélu' t s degr- mon chagro ; e fus etotnéde voir
imcaravnuut mprtis îleçous d'un itr' en rput - combien elle luictu dnnaiu de force tpour cacier

titin qui motrit aJnJoue nux bunefUs. ses douleurs et conserter toucto mmoi aisance.

D-h je trouvai dle crutiles dilli'ulès tuuis Lgaieté di souépouse, le babil niiîalI e ic

n ; art mcis e lem surm in nietô, gm-b-e à ses dieoiselies. tîî firent insensileet sor-

tîter unit uaissasirnes en mlhmulques, qui me fu- tir de uc rserveu où je me tenais retran-

ti.1 d'une prodigieu-e ut i lité. en mt'enseigut .ché. Je glisse tquoiques iots dans la conver-

l'uilibrî d0 ,mai persnnue, t 10j usteuouril dl stion ; Oulin, ijen'ttcrtdis jtsqu'A enitacer
eitreil griavité atS cing plhionts. Tsrui doncud h vemux suets. La · ibliotque, était

à marler sani.us chnCUele, à ure un -sulut par tleinc de lioresuélamment reliés -jo jugcai
iIieis. j îm basardai il y a trois jhurs, à tie pur lA que M. Fricndly n'ttait pes uni ml-ti-

redre à Iinuvitutio dut baronetemit ue ofi- me satis,- co aissaies littéraires, et je ie
inc en me, tnt uiouuI alets, p eruadé qu'ils lasardti à tui domer mon opinion sur

ri onnertientissez d'inÙrépii punOr.r sieuî-s éditions des c lasiques grecs; Nous

lès persones en face. M-ais combien est vaiunc >inous troutvàîmos du muîêmoe avis. Ce fut une

éditiornuie Xéoiihou qui me condoisit à trai-.
ter ce sujet. Elle était en seize voluies
(chose que je nl ui'.v:uis jamais vue) ;je lPobcer-
vais depuis loingtenmps, et elle piqtuait fort iia
cuorisité. Je mc levai pour l'examiner: le
baroinilet devîai mo mtliutetion ; et je Sdî]pose,
pour meni'el éviter la pemole, il vuclut prendre

ltui-'-triîe le mXeophon ; le nmuveienît qu'il
fit hàtale nien ; et, ssssant viteont 10
premier volume, je iuttirai avec force. Mais
héla!s ! au liem tie litres, unuîe îilainele qui, par
la torme qu'on lui avait domiec et la dorra
dont elle était cotv'-tc, reprscon:it parfani-
teilment seize volumessuivit ia maim, totba
sur une teul.e voisine-t brisa.un encrier uîtel-
le rencontra dans sa ehûte. En vamt ML

Frienmily muassura-t-il qu'il n'y aviit pas de
mnal; je vis l'encre couler sur le taupis de Tur-
quio, et sacliant à pemie ce que je faisais, j'ss-
sa vai d'en arrêter les progrès avec mon itmon-
choir. IU domestique t niviut ninoincer que .
le dheer était servi, fit division à mon eitber-
ras. E trai-ersaituie longue suite t'appar-
tements qui ccduisaîieit à la salle à manger,
'cuis ile temps le rappeler mues esprits et, l'on
Ie pieu qda à table entre maednre Friendly et

sa fille aineC. Depuis la chte dii Xénophulou
de bois, m0 visae Ovtit été brctut comme.

unm1 cherbon ardent. Mon sangcommnçait à
se retfraîchir, lorsqtu' éievommt imprévu
mue jeta dans des tratises nouvellos. .Pavaisi

Lc., par mégardrle, trop prs du boril de lt
t:ble l'assiette dIe sonpe g 'omn'vaitjrésen..

té, et on imie tournant du c.é de aiemsi-

selle Diuah, qui admirait ai-cecomplaisance
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